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- 1 -
Sunset Ranch, Nevada
Sophia Montrose plongea dans le regard noir et glacé du cow-boy dont la bouche se réduisait à une ligne dure bien proche d’un rictus méprisant.
— Ah, tu étais bien pressée de débarquer ici, on dirait.
Pour son retour à Sunset Ranch, ce n’était pas le plus chaleureux des accueils… Cela dit, Sophia n’attendait pas mieux de Logan Slade. Mais elle avait pris la ferme résolution, voilà bien longtemps, de ne pas se laisser intimider par lui. Sauf que leurs chemins ne s’étaient pas croisés depuis qu’elle avait quitté le ranch à l’âge de quinze ans, et qu’elle avait oublié combien sa beauté un peu rude la troublait. Cependant, et même si la maturité n’avait fait qu’ajouter une note de danger et de tentation à son pouvoir de séduction, elle n’oubliait pas que son retour déplaisait à Logan Slade tout autant que sa présence, autrefois, sur les terres de sa famille.
— Luke est là ? s’enquit-elle, toujours sur le seuil de la maison.
Il lui tardait de voir le frère cadet de Logan, qui, lui, se montrerait plus amical.
— Non. Il rentre demain. Tu veux repasser ?
Elle secoua la tête. Elle n’avait nulle part où aller, de toute façon, ayant rendu son petit appartement de Las Vegas et roulé d’une traite, pendant plusieurs heures, pour arriver au ranch dans l’après-midi. Elle n’avait aucune envie de prendre une chambre à Carson City. Elle était prête à commencer sa nouvelle vie maintenant. Tout de suite.
— Non. Je voulais les clés du cottage.
Il la foudroya d’un regard inhospitalier.
— Tu vas les avoir.
Logan avait prié le notaire de ne pas les lui donner. Il voulait qu’elle vienne les chercher en personne. C’était sa façon de faire. Il voulait la voir mal à l’aise, lui faire sentir qu’elle n’était pas la bienvenue chez les Slade.
Elle lui tendit sa main ouverte, s’efforçant de rester courtoise.
— S’il te plaît. J’aimerais m’installer.
Il la jaugea un moment avant de tourner les talons et de rentrer dans la maison.
— Suis-moi, lança-t-il par-dessus son épaule.
Elle resta un instant interdite, la main tendue, puis la laissa retomber et fit quelques pas à l’intérieur.
A peine eut-elle franchi le seuil que sa gorge se serra de nostalgie. Tous les bons souvenirs qu’elle avait ici anéantirent d’un coup les efforts de Logan pour gâcher son retour. La maison était aussi belle que dans son souvenir. Elle aimait la chaleur du foyer des Slade, la douceur des tons naturels et des boiseries, les fauteuils si confortables disposés autour de la grande cheminée de pierre. Des antiquités, des bronzes, des toiles de maîtres complétaient la décoration, faisant du ranch un lieu à la fois élégant et accueillant.
Combien de fois avait-elle joué, ici, avec Luke ? A combien d’anniversaires, de réceptions privées avait-elle assisté, à Sunset Lodge, avec sa mère ? Un profond bien-être l’envahit.
Elle suivit Logan, dont les bottes noires bien cirées claquaient sur le parquet. Grand, large d’épaules, il semblait occuper entièrement le couloir qu’il emprunta pour se diriger vers l’ancien bureau de son père, Randall Slade. Il était impeccable, comme toujours, dans sa chemise à carreaux bleue et un jean neuf ou presque qui tombaient à la perfection sur sa silhouette athlétique. Il ne lui adressa pas la parole. Au demeurant, elle ne s’attendait pas à le voir faire le moindre effort de conversation.
Elle imaginait d’ici sa réaction à la lecture du testament de son père, chez le notaire. D’après la surprise qu’elle avait perçue dans la voix de Luke, quand il l’avait appelée après toutes ces années de silence, elle supposait que M. Slade n’avait décidé que tardivement de l’inclure. Toutefois, Luke s’était également montré très aimable, ajoutant que malgré les circonstances, il avait hâte de la revoir.
Néanmoins, la plus étonnée d’apprendre que Randall Slade lui avait légué la moitié de Sunset Lodge, c’était bien elle. La seule condition étant qu’elle en assure la direction un an avant de pouvoir vendre sa part.
Cela faisait douze ans qu’elle ne vivait plus ici. Sa mère, qui dirigeait Sunset Lodge, était partie brutalement en rompant tout lien avec la famille Slade et en la priant d’en faire autant. En quittant Sunset Ranch, elle avait perdu l’amitié de Luke, ainsi que beaucoup d’autres choses auxquelles elle tenait.
« C’est mieux ainsi », avait affirmé sa mère. Mais Sophia n’avait pas compris. Elle était trop jeune pour vraiment saisir les notions d’épreuve, de sacrifice pour le bien commun. Tout ce qu’elle avait vu, c’était qu’elle avait été obligée de quitter le lycée au beau milieu de son année de seconde, de dire adieu à ses amis et à tous ses rêves. Les premiers mois, elle s’endormait tous les soirs en pleurant.
Aujourd’hui, sa mère avait perdu une bataille de deux longues années contre le cancer et Sophia se retrouvait là pour prendre possession de cet héritage inattendu. Randall Slade avait toujours été très gentil avec elle, et elle l’aimait beaucoup. Il l’avait toujours traitée comme si elle faisait partie de sa famille, et avait un peu remplacé le père qui l’avait abandonnée à l’âge de trois ans.
— Par ici, marmonna Logan en entrant dans le bureau.
Elle le suivit.
— Assieds-toi.
Il lui indiqua un canapé en cuir qui paraissait assez neuf et un peu raide. En regardant autour d’elle, Sophia se rendit compte que toute la pièce avait été refaite.
Les boiseries d’autrefois avaient fait place à des murs texturés, les fenêtres garnies de rideaux vieil or, à de grandes baies vitrées à commande électronique, les lustres, à des rampes de spots orientables. C’était comme si l’on avait effacé toutes les traces du règne de Randall Slade sur Sunset Ranch.
— Non, merci.
Sa décision de rester debout lui valut un coup d’œil surpris et un vague grommellement de Logan. Elle sourit intérieurement. Il n’y avait pas de petite victoire.
Ah, si seulement Luke avait été là aujourd’hui pour l’accueillir… Elle aurait nettement préféré avoir affaire à lui pour son retour au ranch. Sauf qu’elle avait été contrainte d’avancer son arrivée de quelques jours. Au fond, mieux valait affronter Logan d’emblée et en finir une bonne fois pour toutes, plutôt que de laisser cette perspective assombrir ses retrouvailles avec Luke.
— Je suis désolée, pour ton père, dit-elle par respect pour la mémoire de Randall Slade. C’était quelqu’un de bien. Il doit beaucoup te manquer.
Logan conserva le même visage dur.
— Nous ne sommes pas là pour parler de ma relation avec mon père.
— Tu ne veux même pas de mes condoléances ? fit-elle doucement, blessée de sa réaction. Il a toujours été d’une grande gentillesse avec moi.
Le cuir de son fauteuil crissa légèrement quand il s’assit de l’autre côté de la grande table.
— Ça, il a toujours été très gentil avec les femmes Montrose. Aux dépens de ma famille.
Sophia avait beau mesurer un mètre soixante-treize, même assis, Logan la fixait d’un regard si pénétrant qu’il lui en imposait. Elle ravala la boule qui lui montait dans la gorge. La douleur de la mort de sa mère était encore bien vive. Elle savait que Logan en voulait à sa mère ; que, peut-être, il la détestait. Cependant, elle ne le laisserait pas dire du mal d’elle.
— J’ai perdu ma mère il y a à peine quelques mois, Logan. Elle me manque, tout comme je suis certaine que ton père te manque. Je te prie donc de garder pour toi tes commentaires sur ce que tu crois savoir.
— Je sais la vérité, Sophia. Une vérité qu’il n’y a pas moyen d’édulcorer. Ta mère a eu une liaison avec mon père, sous le nez de la mienne. Louisa en voulait à son argent, et lui, il était trop aveuglé par sa beauté pour se rendre compte de ce qu’elle manigançait. Après cela, notre famille n’a plus jamais été tout à fait la même. Cette histoire a bien failli nous détruire.
Sophia détourna la tête pour regarder, par la fenêtre, les terres qui s’étendaient à perte de vue et les écuries où des chevaux sublimes étaient élevés pour être vendus au plus offrant. Derrière, niché dans la verdure, le lodge accueillait en vacances des hôtes privilégiés qui voulaient découvrir l’expérience de la vie au ranch dans le plus grand confort.
Les frères Slade, Logan, Luke et Justin, avaient certes dû faire face à la perte de leurs deux parents. Cependant, ils pouvaient se soutenir mutuellement, et ils avaient toujours Sunset Ranch. Alors que Sophia était seule au monde. Si les fils de Randall souffraient, elle en était navrée, sincèrement, mais ce qu’il y avait eu entre Randall et Louisa n’était pas aussi simple que Logan semblait vouloir le croire.
— Ma mère a sauvé le mariage de tes parents, corrigea-t-elle.
— Tu racontes n’importe quoi. C’est à force de te tortiller à moitié nue sur les scènes de Las Vegas que tu perds la tête ?
Il la transperça d’un regard triomphant. Elle ne devrait pas s’étonner qu’il soit au courant de son métier de danseuse. Presque toute sa vie d’adulte, elle était parvenue à éviter de se faire remarquer. Cependant, face à la maladie de sa mère et pour subvenir à leurs besoins à toutes les deux, elle avait été contrainte de faire certains choix — des choix dont elle n’avait pas honte et qu’elle ne reniait nullement. Résultat, presque tout le Nevada avait eu vent du scandale de son mariage avec un milliardaire vieillissant. Si bien que cette union qui aurait dû rester dans la sphère la plus privée n’avait pas tardé à faire la une des tabloïds. Même à Las Vegas, lorsqu’une danseuse de vingt-six ans épousait en secret un magnat du pétrole de soixante et onze ans, cela ne passait pas inaperçu.
— Donc tu es au courant ?
— Je lis les journaux, Sophia.
— Ni mon ancien métier ni mon mariage ne te regardent, dit-elle doucement.
Elle était déjà suffisamment accablée de chagrin sans que Logan ait besoin de l’agresser dès le premier jour. Sans doute ne pourrait-elle pas éviter d’autres batailles à l’avenir, mais pas aujourd’hui.
Il l’observa de nouveau, de façon plus détaillée, comme s’il jaugeait ses atouts selon des critères plus masculins. Il passa en revue les mèches qui s’étaient échappées du chignon sévère qu’elle s’était fait ce matin, puis ses yeux, ses lèvres. Comme il s’y attardait, elle se demanda s’il se remémorait le baiser qu’ils avaient échangé au lycée. Celui qui avait laissé Sophia haletante de désir. Celui dont Logan s’était servi pour l’humilier. Jamais elle ne s’était tout à fait remise de ce premier baiser, ni de la souffrance qu’il lui avait apportée.
*  *  *
« Tu es belle, Sophia… »
C’était tout ce qu’il avait eu besoin de lui dire, à dix-sept ans, quand il l’avait prise dans ses bras derrière le gymnase. Il l’avait serrée contre lui puis, le plus naturellement du monde, il avait pris possession de ses lèvres en un baiser merveilleux, doux et passionné à la fois. Sophia avait été bouleversée, soulevée par les sensations qu’il faisait naître en elle. D’instinct, elle avait noué les bras autour de son cou tandis qu’il continuait de l’embrasser et qu’elle s’abandonnait à son premier baiser avec un garçon plus âgé qu’elle. Jusqu’à ce qu’un éclat de rire de l’autre côté du mur de pierre les interrompe. Logan avait mis une fin brutale à leur étreinte. Puis il l’avait regardée dans les yeux d’un air grave, pendant un court instant où le temps lui avait semblé s’arrêter, juste avant de la planter là, abasourdie, pour aller rejoindre ses copains. Le lendemain, tout le lycée était au courant du pari qu’il avait fait avec eux : s’il essayait d’embrasser Sophia, elle ne le repousserait pas. C’était une fille facile, comme sa mère.
*  *  *
Elle le regarda de haut, réprimant les sentiments qui l’envahissaient. Si seulement elle n’était pas autant attirée, et depuis si longtemps, par le frère aîné de Luke… Si seulement son regard brûlant sur elle ne lui faisait pas un tel effet… Si seulement elle avait pu oublier ce baiser… Hélas, c’était comme si Logan l’avait marquée pour la vie.
Il poursuivit son examen qu’elle ressentait maintenant comme une agression visuelle, en suivant des yeux l’encolure de sa robe d’été bien sage avant de s’arrêter un peu plus bas. Elle avait beau faire, ses vêtements ne dissimulaient jamais autant qu’elle l’aurait souhaité sa généreuse poitrine. Quoi qu’elle porte, il lui semblait qu’on ne voyait que ses seins. Elle avait même envisagé une réduction chirurgicale, à une époque de sa vie où se nourrir et payer les notes d’hôpital n’était pas encore son unique priorité. Mais c’était justement son corps et l’exotisme de son charme hispanique qui, par chance, lui avaient permis de gagner sa vie au moment où c’était devenu indispensable.
Logan descendit enfin jusqu’à ses jambes, qu’il voyait sans doute presque entièrement de là où il se trouvait, assis derrière la table. Elle aurait dû s’installer quand il le lui avait proposé, plutôt que de s’offrir ainsi à son regard scrutateur. De plus en plus mal à l’aise, elle se crispa.
— Comment t’es-tu débrouillée ? Tu as déclenché une crise cardiaque chez ton vieux mari dans la chambre à coucher ? demanda-t-il, quand il eut fini de la reluquer.
Sophia suffoqua. La question de Logan sonnait comme une insulte, d’ailleurs c’en était une. Il avait une si mauvaise opinion d’elle qu’il n’était même pas capable de lui témoigner le moindre respect.
— Il n’est pas mort, Dieu merci. Nous sommes… divorcés.
Logan la considéra un instant, avant de commenter :
— Vous n’avez pas été mariés longtemps. Gordon Gregory avait-il eu l’intelligence de faire établir un contrat de mariage en béton ?
— Bien que cela ne te regarde pas, sache que c’est moi qui y ai tenu.
Logan se renversa contre le dossier de son siège en riant.
— Je ne suis pas dupe, Sophia. Tu es exactement comme ta mère.
— Merci. Je le prends comme un compliment. Ma mère était une femme extraordinaire.
Le sourire de Logan s’effaça d’un coup. Il se pencha en avant et prit appui des deux mains sur son bureau. Très sérieux, il la regarda droit dans les yeux.
— Ecoute, je te propose un marché. Je te rachète ta part du lodge. Tu n’as pas besoin de le diriger pendant un an. Mon avocat trouvera un moyen de contourner cette clause. Et je suis prêt à te faire une offre plus que généreuse.
— Non.
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